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L
’act ua l ité ré-
cente a une nou-
velle fois mis en 
avant les consé-

quences dramatiques 
du harcèlement, qui 
peuvent aller jusqu’au 
suicide. Pourtant, « le 
prog ramme de lutte 
contre le harcèlement 
Phare (…) est obliga-
toire dans tous les col-
lèges et toutes les écoles 
élémentaires depuis la 
rentrée 2022 », et c’était 
le cas dans le collège du 
jeune Lucas.
Où se situe donc le problème ? 
Comment comprendre que, du 
point de vue de l’éducation natio-
nale, tout ce qui devait être tenté 
l’avait été ? Des mesures avaient été 
prises, le harcèlement dont Lucas 
avait été victime s’était arrêté, et 
selon le collège cela allait mieux…
Deux décennies de travail sur le 
terrain auprès de jeunes confron-
tés à un phénomène de bouc émis-
saire (celles et ceux qui sont mis 
à l’écart bien avant de devenir 
harcelés ou harceleurs) m’ont 
convaincu que le harcèlement 
n’est que la conséquence tardive 
d’une responsabilité collective : 
celle de normes gravement dys-
fonctionnantes, que nous géné-
rons en tant qu’institutions et 
adultes qui les incarnent, dont les 
enfants et les jeunes sont les pre-
mières victimes. À la suite de mes 
travaux sur l’homophobie, j’ai co-
construit avec des membres de 
l’éducation nationale des disposi-
tifs innovants intégrant la psycho-
logie communautaire et la justice 
restaurative (comme le dispositif 
« Sentinelles et Référents »).
La mise en œuvre de cette ap-
proche passe obligatoirement par 
la compréhension des phénomènes 

de bouc émissaire en 
a mont du ha rcèle-
ment, a fi n de fa ire 
vivre le programme 
Phare, le rendre plus 
opérat ion nel et lu i 
permettre d’aller plus 
loin… Car s’il est néces-
saire de réfléchir aux 
effets du harcèlement 
et à sa sanction, nous 
nous sommes aussi in-
téressés depuis l’ori-
gine de notre dispositif 
aux causes et à la répa-
ration (ce qui a été bles-

sé par un groupe doit être réparé 
par une communauté).
Nous nous appuyons sur six grands 
principes méthodologiques : asso-
cier tout adulte de l’établissement, 
quel que soit son rôle, sa fonction, 
former simultanément les jeunes, 
les parents et les professionnels, 
prioriser la dimension humaine 
et l’expression des ressentis, au-
toriser le partage de l’intimité en 
sécurité, permettre à chaque per-
sonne d’être sur un pied d’égalité, 
réparer entre victimes, auteurs et 
témoins, via des commissions de 
justice restaurative. 

Cela nous permet ainsi de nous at-
taquer aux six racines du harcèle-
ment : le manque de commu- 
nication, l’absence de confiance, 
la focalisation sur les savoirs et les 
fonctions, la peur de révéler qui on 
est, et enfin, la verticalité des rap-
ports de domination et des ru-
meurs, et les blessures enkystées. 
Il ne suffit pas de lutter contre les 
effets et sanctionner, il faut s’in-
téresser aux causes et réparer. 

« M
on fils est har-
celé et vous ne 
faites rien ! » 
Cette phrase 

effrayante, beaucoup l’en-
tendent dans les écoles, 
les médias, les commis-
sariats, au 3020. Derrière 
elle, il y a l’ombre de Lucas 
et de tous les autres qui 
n’ont pas supporté l’in-
supportable, qui ont mis 
fin à leurs jours, ou de 
ceux qui y ont fortement 
pensé… Qui n’a pas en-
tendu ces témoignages bouleversants 
et partagé, ne serait-ce qu’un instant, 
ces douleurs indicibles ? Mais cette 
peur généralisée a des effets. La fuite, 
l’attaque ou la paralysie. Elle engendre 
l’urgence et nous empêche de réfléchir 
sereinement. C’est l’effet tunnel ! La 
conséquence ? On ne voit que 20 % de 
la réalité. Alors ? Sanction ? Punition ?
Nous sommes quelques-uns à avoir 
choisi une autre voie, celle de la ré-
paration. Cela passe par la compré-
hension des phénomènes de bouc 
émissaire. Chemin périlleux, à 
l’époque de la judiciarisation du har-
cèlement. La loi est passée !
Voici une histoire à la fois banale et 
effrayante pour l’école. Elle se passe 
au collège, dans une classe de 5e, 
en 2023. Après de multiples rendez-
vous avec le professeur principal, la 
situation ne change pas aux yeux de 
Kevin et de sa mère. Kevin est harce-
lé par Saïd ! Le mot est martelé ! Ces 
phrases traversent les multiples mails 
que l’enseignant reçoit d’une maman 
apeurée. Le 6 janvier, Saïd est pris en 
flagrant délit. Il est en train de tabas-
ser Kevin à coups de poing et de pied 
dans le ventre.

Le chef d’établissement 
reçoit une missive élec-
tronique de la part de la 
mère de Kevin. Dans le 
mail, il peut lire la dé-
finition du harcèlement 
trouvée sur la Toile. Un 
rappel en cas d’incurie. 
Heureusement, dans cet 
établissement, le pro-
gramme Phare est dé-
ployé pour lutter contre 
le harcèlement. On pra-
tique les commissions de 
justice restaurative. Le 

modèle découle des commissions 
Réconciliation et vérité mises en 
place par Nelson Mandela. Elles pri-
vilégient la compréhension de l’his-
toire, la rencontre entre auteurs et 
victimes, la recherche de solution, 
la réparation !
Dix jours plus tard, c’est le jour du 
cercle. C’est le temps nécessaire pour 
faire descendre la pression. Il faut 
se sentir en sécurité, pour libérer la 
parole. En plus des protagonistes et 
de leurs parents, il y a 8 élèves dont 
les délégués, un agent, des profes-
seurs, des assistants d’éducation. 
Tous concernés face à la violence ! Au 
bout d’un bon moment d’échanges, 
Nathaniel, délégué de la classe, lève 
la main et dit : « On appelle Saïd “la 
balance”. » Il n’a pas d’amis. Il ai-
merait l’être avec Kevin. Kevin a un 
seul copain. Le surnom de Kevin, 
c’est « l’emmerdeur ». À chaque fois 
que Saïd s’approche, Kevin l’insulte 
et lui donne des coups de carnet… 
Alors Saïd le frappe. C’est quotidien. 
Ce jour-là, Kevin lui a dit : « Ta mère 
la chienne. » Saïd l’a frappé. La classe 
est témoin, personne ne fait rien pour 
que ça change. On est tous respon-
sables. Ils sont tous les deux boucs 
émissaires. Alors, où est le harcèle-
ment ? Qui harcèle qui ?
L’école doit-elle, peut-elle tout por-
ter ? L’œil voit tout, sauf lui-même… 

Le harcèlement n’est que  
la conséquence tardive  
d’une responsabilité collective.

Privilégier la compréhension, 
la rencontre, la recherche  

des solutions, la réparation.

POUR ALLER 
PLUS LOIN
Le dossier « Phare : 
un programme  
de lutte contre  
le harcèlement  
à l’école »  
à retrouver sur 
education.gouv.fr/
non-au-harcelement

Alors que le programme Phare est engagé,  
il faut aller plus loin. Des travaux doivent être pris  
en compte afin de mener une démarche réparatrice.

À l’heure de la judiciarisation du harcèlement,  
une histoire banale et effrayante montre  
que l’on est tous concernés par la violence.
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L’actualité tragique récente, avec notamment le suicide du jeune Lucas, a remis sur le devant  
de la scène médiatique un phénomène profond rencontré au quotidien.

Comment prévenir et faire reculer 
le harcèlement scolaire ? (2/2)
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